
Raymond Bélanger

Qu’en est-il ?

Qu’en est-il ?

La Pluie

Au centre d’un forum,

naturellement, une fontaine.

Baroque ? Renaissance ?

Tout autour, une colonnade

noire comme la fontaine :

c’est la nuit.

Un réverbère à chaque extrémité de la place, 

éclaire piètrement.

Un orage éclate, inonde

– un de ces orages d’été, si violents.

L’endroit est vide.

Seul, déjà trempé,

un homme avance rapidement.

Il faudrait dieu ou diable

pour qu’ait lieu, ruisselante

de sueur, une rencontre

exceptionnelle.

Dans un porche, dieu fut choisi,

permit qu’un autre homme

victime aussi de l’orage s’abrita.

Enveloppé dans une cape sombre,

le visage et les cheveux mouillés,

les yeux mi-clos, adossé contre 

la porte : il souff lait fortement.

Le premier voulant se reposer

s’approcha du second.

Le voyant si tendu, il s’étonna

quand, de sous la cape, apparurent 

des lèvres gonf lés par le travail.

Deux mains tenaient encore,

l’une la queue, l’autre le sac si fragile.

Un garçon rose, extasié, souriait.

Une giclée coulait sur son menton.

Texte paru dans la revue nbj,  
no 127-128, en juin 1983.

Jeu dérisoire

Un sot sur un cheval monté 
portait dans un seau 

le sceau du roi. 
Le cheval fit un saut 

et les trois  _____       tombèrent.

la langue française

L’ambiguïté et le pur excès, ainsi qu’une forme 

per sistante de doute et de mystère, obligent à 

contester des obscurités pourtant aguichantes. 

La provocation et les expériences dérisoires, et 

les incitations in vraisemblables de la part des 

ironistes, entravent cependant l’agression pure et 

simple des systèmes nou veaux de réfutation. Les 

abus incompatibles et les é garements, bien plus 

que la moquerie des militants lou ches, permettent 

davantage de malentendus dans la véri fication 

saugrenue des suspects équivoques. La joute 

démentielle qui dupe l’opposition incertaine, aussi 

bien que la vanité et la futilité des inutilités, ai  dent 

le sarcasme et la raillerie à faire une bouchée des 

minables dans le processus inconséquent du texte. 

La provocation et les expériences dérisoires,  ainsi 

qu’une forme persistante de doute et de mystère, 

entra  vent cependant l’agression pure et simple 

des obscurités pourtant aguichantes. L’ambiguïté 

et le pur excès, et les incitations invraisemblables 

de la part des ironis tes, obligent à contester des 

suspects équivoques. La joute démentielle qui 

dupe l’opposition incertaine, bien plus que la 

moquerie des militants louches, aident le sarcasme 

et la raillerie à faire une bouchée des sys tèmes 

nouveaux de réfutation. Les abus incompatibles et 

les égarements, aussi bien que la vanité et la fu tilité 

des inutilités, permettent davantage de malen-

tendus dans la vérification saugrenue des minables 

dans le processus inconséquent du texte. La joute 

démentielle qui dupe l’opposition incertaine, 

bien plus que la moquerie des militants louches, 

entravent cepen dant l’agression pure et simple 

des obscurités pourtant aguichantes. Les abus 

incompatibles et les égarements, et les incitations 

invraisemblables de la part des iro nistes, obligent 

à contester des minables dans le processus 

inconséquent du texte. L’ambiguïté et le pur excès, 

aussi bien que la vanité et la futilité des inu tilités, 

permettent davantage de malentendus dans la 

vérification saugrenue des systèmes nouveaux 

de réfuta tion. La provocation et les expériences 

dérisoires, ainsi qu’une forme persistante de doute 

et de mystère, aident le sarcasme et la raillerie à 

faire une bouchée des suspects équivoques. Les 

abus incompatibles et les égarements, aussi bien 

que la vanité et la futilité des inutilités, obligent à 

contester des systèmes nouveaux de réfutation. La 

joute démentielle qui dupe l’opposi tion incertaine, 

ainsi qu’une forme persistante de doute et de 

mystère, entravent cependant l’agression pure et 

simple des suspects équivoques. La provocation et 

les expériences dérisoires, bien plus que la moquerie 

des militants louches, permettent davantage de 

ma lentendus dans la vérification saugrenue des 

obscu rités pourtant aguichantes. L’ambiguïté et 

le pur excès, et les incitations invraisemblables 

de la part des ironistes, aident le sarcasme et la 

raille  rie à faire une bouchée des minables dans le 

proces sus inconséquent du texte. La provocation 

et les ex périences dérisoires, aussi bien que 

la vanité et la futilité des inutilités, entravent 

cependant l’agres sion pure et simple des suspects 

équivoques. L’am biguïté et le pur excès, bien plus 

que la moquerie des militants louches, obligent 

à contester des systèmes nouveaux de réfutation. 

La joute démentielle qui dupe l’opposition 

incertaine, et les incitations invraisemblables 

de la part des ironistes, aident le sarcasme et 

la raillerie à faire une bouchée des obs curités 

pourtant aguichantes. Les abus incompatibles et 

les égarements, ainsi qu’une forme persistante 

de doute et de mystère, permettent davantage 

de malenten dus dans la vérification saugrenue 

des minables dans le processus inconséquent du 

texte. L’ambiguïté et le pur excès, aussi bien que 

la vanité et la futilité des inutilités, obligent à 

contester des obscurités pourtant aguichantes. La 

joute démentielle qui dupe l’opposition incertaine, 

ainsi qu’une forme persistante de doute et de 

mystère, aident le sarcasme et la raillerie à faire 

une bouchée des systèmes nouveaux de réfutation. 

Les abus incompatibles et les égarements, et les 

incitations invraisemblables de la part des ironistes, 

permettent davantage de malentendus dans la 

vérification saugrenue des sus pects équivoques. 

La provocation et les expériences dérisoires, 

bien plus que la moquerie des militants louches, 

entravent cependant l’agression pure et sim ple 

des minables dans le processus inconséquent du 

texte. Les abus incompatibles et les égarements, 

ain si qu’une forme persistante de doute et de 

mystère, obligent à contester des minables dans le 

processus inconséquent du texte. La provocation 

et les expériences dérisoires, et les incitations 

invraisembla bles de la part des ironistes, permettent 

davantage de malentendus dans la vérification 

saugrenue des obscuri tés pourtant aguichantes. La 

joute démentielle qui dupe l’opposition incertaine, 

aussi bien que la vanité et la futilité des inutilités, 

entravent cependant l’agression pure et simple des 

systèmes nouveaux de réfutation. L’ambiguïté et le 

pur excès, bien plus que la moquerie des militants 

louches, aident le sarcasme et la raillerie à faire 

une bouchée des suspects équivoques. La joute 

démentielle qui dupe l’opposition incertaine, 

et les incitations invrai semblables de la part des 

ironistes, entravent cepen dant l’agression pure et 

simple des minables dans le processus inconséquent 

du texte. Les abus incompa tibles et les égarements, 

bien plus que la moquerie des militants louches, 

obligent à contester des sus pects équivoques. 

L’ambiguïté et le pur excès, ainsi qu’une forme 

persistante de doute et de mystère, per mettent 

davantage de malentendus dans la vérification 

saugrenue des systèmes nouveaux de réfutation. 

La provocation et les expériences dérisoires, aussi 

bien que la vanité et la futilité des inutilités, aident 

le sarcasme et la raillerie à faire une bouchée des 

obscurités pourtant aguichantes.

 1 L’ambiguïté et le pur  excès, 

 2 ainsi qu’une forme persistante de doute et de mystère,

 3 obligent à  contester 

 4 des obscurités pourtant aguichantes.

 5 La provocation et les expériences dérisoires, 

 6 et les incitations invraisemblables de la part des ironistes, 

 7 entravent cependant l’agression pure et simple 

 8 des systèmes nouveaux de réfutation.,

 9 Les abus incompatibles et les égarements, 

10 bien plus que la moquerie des militants louches,

11 permettent davantage de malentendus dans la vérification saugrenue 

12 des suspects équivoques.

13 La joute démentielle qui dupe l’opposition incertaine, 

14 aussi bien que la vanité et la futilité des inutilités, 

15 aident le sarcasme et la raillerie à faire une bouchée 

16 des minables dans le processus inconséquent du texte.

Texte écrit le 11 août 1983,
proposé à la revue nbj,  

refusé en novembre 1983.
Inédit.

Ni en vie ni mort

1

désir

un terme inconnu 

procède ainsi

qu’un ton désillusion 

l’infinité grogne 

intérieurement

tout agit

de la dérision 

vive en toute 

question blanche 

blanc sperme 

désir d’avions

sonne  simple 

abri d’évocation 

accord de jeu 

détention d’idées 

pour atteindre 

désordre rire

2

menace rouge

légale donc 

droits des rats

ni en vie ni morts 

chient des mots

à l’abri

usuelle bataille 

pousse crue

dans le sentiment 

et mesure raide 

convulsion des 

fois agonies

vagues os

tordus  et  rongés 

et (intérieurement) 

pourris mènent

au sommet 

survenant

3

grave malgré

troubles traits ivres 

l’anneau d’avant 

sanglant retentit

la débauche dans 

rue électrique

prendre  le cadre 

de boue et de sang 

tableau ouvert 

sexe trop hardi

un vertige 

en condition

en transition 

coup de balai 

cri et coup de 

blanche queue 

réponds :

lente décharge

4

musique en degré 

boîte de sexes de 

lèvres désordonnées 

marche  en  chemin 

en tout à fait 

abîme

mort caprice 

cochon d’encre 

pied particulier 

orteil et cloche 

sonnent pour 

parler

compartiment noir 

parement revers 

avec droits cela 

qui reste

langue fouille 

la vulve

5

conviction de rage 

et de noir

tête à terre

évidemment nue 

rigoureuse obscénité 

nausée

chambre  rasée 

f lotte la détonation 

caractère des 

mouvements

délire de l’essence 

du sens

illimité du moyen 

odieusement l’air 

l’escalier 

comprend sans vie 

l’allure 

l’indolence

Texte écrit les 20 et 21 août 1983.
Proposé à la revue Estuaire,

sans réponse.  
Proposé à la revue nbj,

paru dans le no 144, en décembre 1984.

[sans titre]

poésie

fabriqué par convention

dans un chaos réduit

dans les choses de l’autre sens

conviction mobilisée ennuyeuse

à la hauteur du plafond

dans l’ordre des tintements

des scènes de sexes

une extrémité ouverte fait

se tenir dans l’attente

avec introduit à l’impossible

un mal aux nerfs du présent

musique

chose du monde

sa voix une substance

à des murs blancs

dans la foudre donnée

odeur à la suite

dévêtue oreille gémissante

l’eau glacée lourde

mouche de verre file

à prendre des yeux

éléments d’ouvrage

pour des désordres

pour des tonnerres caves

théâtre

irréparable bougé

avoir cru gémir

d’un frisson d’orchestre

être au vide à n’importe

quelle pure immense

grimace

cervelle revenue au sommet

satisfaction de la cuisse

vraiment saoule

un affreux (perdait le 

pied à même le plancher)

reste à la porte

texte

l’opération des ref lets

poids oblique tenu dans la main

sous la connaissance 

soudainement profonde qui distingue

prendre la certitude de

penser au dérisoire

moment qui crispe

sang pénétrable un cheval

extrême résiste à désinvolture

résiste à l’hilarité d’un mot

à l’intérieur d’une scène de prix

aussi vraiment qu’ouvrir 

le feu

lécher la littérature

éléments distraits

désenchantements d’objets

délabrement inerte

absence d’appels même infâmes

salés ignobles gluants

mettre indéfini en pièces

loque de rire en jeu

odeur de tourbillon

analogue à l’ironie

ressort éteinte

mémoire en état

intolérable parfaitement dépossédée

inutile dans sordide

sans mesure

se croire satisfait

un instant même

où mène la réf lexion

la rigolade frappée d’intention

dans l’issue frappée des verbes

le délire des eaux lâche

la dignité rapidement

du fracas la délibération velue

sonnerie de l’accord interminable

à mi-voix à la surface du détour

vent mot vain

un message de l’ombre

vent sans mesure

vacille dans cervelle

impalpable aussitôt que dit

l’extrémité au même moment lasse

la fin quelconque du vocabulaire

aurais pu se charger

mince filet d’entrevoir

tu vois les canaux de raies inégales

immobile longtemps aurais pu

au moins être étrange

comme de la maçonnerie

Texte proposé à la revue Mœbius,
refusé en avril 1984.

Toutes les images qui illustrent le Qu’en est-il ?,  
de Raymond  Bélanger, sont d’Alain Théroux.



Immédiatement

heurter d’entrée de jeu motifs des fièvres et autres 

choses d’explosif mors noirs a gissant sur des 

restes de chair bêtes chauf fées sur la tôle comme 

dans 1’impasse thé âtre lourdes et os immobiles 

sauf désir (!) il faut bien et sauf rayon : vapeurs 

tenta tion de silence : écoulement dans la mesure 

et impossible et à la rigueur : ignorante nécessité 

inachevable

étourdissement (mort) disloqué le fond des 

instincts ce qui s’exprime et sauf la pas sion 

l’établissement le rayonnement d’oppo sition : 

écrire immédiatement

Texte écrit le premier février 1984.
Proposé à la revue nbj,

paru dans le no 140, en juin 1984.

Es-tu-aire ?

abbé, aber, abécédaire, 
mouvements des flots, 

toujours les mêmes.

doigts dans la main 

regardent l’œil 

apparaît l’impasse 

éclairante

l’œil laisse écume 

écume laisse existence

regarde trop d’une 

posture d’une hauteur 

engage

boîte de langues 

réduites lavées

  i

faire dessus à sec 

cylindre jamais jus 

ferreplé branle des 

histoires immobiles 

des contours 

d’autres sauvages 

même jouir

d’aucun dans silence 

infecte

tombe dans  l’intervalle 

chacun des   plis

la ambulance n’imprime

  i

dans un coin (hors)

dans calme sac et carton 

torchon neutre renversement 

nouvelle écarte tire 

encore d’autres qui

stagnant contourne

défectueux es-tu 

erre dans l’inquiet 

s’imagine quel 

labeur à  l’intérieur

bœuf de bouillie 

d’abîme boue

  i

main dense emporte 

le nœud

errante emporte l’eau 

en attendant sans 

patience

l’inadvenu des débuts

interminable thème 

thème interminable 

ramasser raser 

doigts simplement 

tombent en  passage 

en panne

  i

guère très vite 

même vif 

confusion terre

et récit fin brusque 

la marge large ici 

bandages de draps 

avoir l’arraché

des morceaux et grand’ 

temps des fragments 

audibles

formes se dégagent 

comme hère est tue 

double répugnement 

vaste et massif

  i

irrespirable  intérieur 

les sentiments les 

meilleurs fixement comme 

on fresque

l’angle (coin) un 

revirement 

insaisissable idée 

du sens urticaire 

pêle-mêle rire

des errantes proies 

fuyant le champion 

question inoxydable 

es-tu à l’air ?

Proposé à la revue nbj,
paru dans le no 149, en février 1985.

Carole Lebrun / Raymond Bélanger

Numéro 44

« la mort »

(les instants sont inscrits) 

(feutre rouge sur papier blanc)

la personne imprévenue ne s’échappe plus

la mort c’est se rendre compte qu’on ne revient pas

(d’où que l’on vienne même du vertige) 

(cela simplifié ne s’épanouirait plus)

le numéro lutte : soudain l’estomac brouillé 

dans les mots c’est injustifié

20 h 32 :

hors d’elle

sa main mise à l’immouvance 

hors de lui

20 h 38 :

des images et des atmosphères sujets troubles 

le corps derrière pour s’en débarrasser

le  voyage avant...

le voyage avant m’agresse

21 h 16 :

absorbé – prendre autrement les choses –

immobile intérieur marquant

l’esprit envisage un autre aspect de la chose

21 h 22 :

yeux souffrants sur l’œil fermé ! 

revenir  à elle : intempéré 

détour par le sang qui fige 

détour déterminé

21 h 23 :

ell-je exaspère

il-tu convient de « la mort »

pauses perdues, pauses détenues, pauses

/  /

alentours  si étranges

HORS DE SOI – HORS D’ELLE

le corps est mort dans les manœuvres 

elle rend compte de la fragilité et 

laisse aller.

à 21 h 28 :

Texte commencé le 5 décembre 1982
et terminé à temps, avec la collaboration de Carole Lebrun,

 pour la parution du no 163, de la revue nbj, 
en novembre 1985.

Toute une nuit

1

Ensuite, d’un langage neuf, de mots 

fondamentaux, une grosse fille noire, 

en proie à un délire raisonnable, bardée 

de précautions et de rétrécissements 

sémantiques, dans un état semblable à 

celui qui ne pouvait exister, n’arrêtant 

pas même un instant sa respiration pour 

penser, la robe ouverte et contre lui 

s›allongeant, regardant les cernes de toutes 

parts, songeant aux bonnes affaires des 

temps passés, fortes des acquis que lui avait 

procuré des phrases sans importance, au 

plus fort des moments lorsque les boulons 

sautent, employait comme d’habitude des 

construc tions qui n›avaient pas pu exister...

2

Jamais un tel sentiment et de tels rapports 

de distinction n’étaient apparus entre 

toutes les diversités, lorsque noire comme 

sa chair et nue, elle, sans les distorsions 

propres aux mots pointus, ou opprimés, 

ou colorés, ou contenus dans leur volume, 

sans le saisissement des circulations, ni 

celui – quelquefois si vif – des cristaux de 

déchiffrage, des marques de traduction, 

du transport varié, des situations, elle 

prenait la forme préalable et un peu 

conventionnelle de l’ouverture, attendant 

gauchement le plus fort des moments 

(lorsque la rupture survient), et employait 

comme d’habitude, des effets qui n’a vaient 

pas pu se renouveler...

3

Cependant, à côté des reproductions 

folklorisées, des plans et des vieux rouleaux 

à la cire, à côté des très importants 

étonnements qui n›avaient pas pu eff leurer 

leurs esprits, languissamment, faisant 

porte-voix autour de lui, utilisant le ventre 

pour se l›approprier, elle continuait, entre 

les rangés et autres alignements, entre 

les concepts et les biceps, entre la banale 

logique et les frissons, et songeant à tout 

cela convulsivement mais de haut et dans 

l’en semble, cherchait ce qui, témoignant 

des eaux libidinales, pourrait au plus fort 

des instincts, donner le change à  la chair 

blanche et à la chair noire lorsqu’elles 

surviendraient et convenait, à la fin, 

comme d’habitude, que l’ensemble n’était 

qu’affabulation, que petit jeu de l’esprit...

4

Après coup, les gestes posés et la dernière 

ombre effacée par le mouvement alternatif 

des mains noires et des pieds blancs, après 

qu’il n’y eut plus rien à regar der que des 

photographies prises sur le vif, prises 

quand tout allait se transformer en grand 

récipient possible pour l’habitude, quand 

le sentiment, tout comme les ma chines 

électriques, se transformèrent, quand elle 

ne fut plus autrement qu’une robe ouverte 

fixée indécisément à un pantalon déchiré, 

quand au bout d’un temps diffici le à 

déterminer, elle, portant encore un léger 

intérêt au saucisson ratatiné, lui, à la forme 

f létrie indé terminée, lorsque, en un mot, 

la fatigue est venue à bout des plus belles 

énergies, le point se fait, comme d’habitude 

et éclaire la plate uniformité – la plate et 

tranquille uniformité – du dernier mot...

Texte écrit le premier janvier 1986.
Proposé à la revue nbj,

paru dans le no 178, en mai 1986.

Qu’en est-il ?,  

huit textes de Raymond Bélanger 

et, accessoirement, de Carole Lebrun,

sont parus en revue entre les années 1983 et 1986, 

ou sont inédits. 

L’ensemble constitue, en quelque sorte,  

les « œuvres complètes » des auteurs.
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